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au service de rEcole ~aîq ,uè'· ' 
. ,. (: ,• •' 

Nous voudrions . pa,r l'exposé des possilii,Iit~ · n~uvelle1s <!Ue nous apportons à l'Eeele 
laïque, lever les deriûères suspiscions 'oontr:e ï~ moÜvement dit d'Educatiim nouv:eile, ·et 
qu~ nous préféron5· ·appeler,. nous;'. mouvement ' de .J'Ecol·e · Moderne Française. 

L'Education Nouvelle, du point . ·.de · vue populaire, est· né'e, il 'îaut lie reconnaîti:e, 
sous des auspices au moins ·tendancieux : les . premières expértences .ein ont été fa.ites 
da.JlS. des . E.colei;,: Nouvelles eljli;e.ntielle1;Dent pourg·eoises, clans des é~?les privées, surtout 
étrangères, qui n'étaient pas du 'tout 'Ïlans les· conditions dlei l'école populaire ; et, ea 

·'France,: Ï'Ecoie : des Roches, qu'i · pretendafü 'f.Oi:riier les « capitaines ;, et ·où ·l'on payait 
de si forts écolages, lSÎ elle a. eu· un moment· de . triomphe sous Vichy,· n'est PMI sol"tie 
sans . dom:iµage ·de l'éPJ<euve de la ·Colla,:borotion. . . . 

Çette édu,cation nouvel.le. était à juste titre .. e~ France,. saj·ettier à ... caution, dans lès 
milieux laïques, qui lui t<eprochaie111t' de pius de "n•être nullemoo1t . à la mesure d'e. la 
masse· des · ~coles laïques français1e1i;. qùi ne pouvaient tirer aucun bénéfice des principes 
dont ·1es pé'dagogues du ·monde e1111tieu-i s'ac11im:Iilient à montrer l'excellence. 

'Nôfa1e · mou'l"ement· à; en Francei, réagi : contre .ces iiisuffi.Sances; et déjà, ~ 192!!, à 
Genève, au cours d'une de mes conférences; le · prof~sleur Claparè!:le s.e ·réj,ouissait ·de 

. voir . que n.oU!t av'i()ns enfin établi ·le pont. entre les . rêve.s des pédagogues et les néces­
sit~ de l'Ëducation populairei; '·et; que, ' grâc:ie à nouii,~ .ces i'êvei;; devenaient à une grande 
écheÙe, réalité. · · .. · . , · • · · · ' 

.. Nous àvons ·pris dans l'Educati~n · Nouveille · tout .. cè que nous y frouvions de bon, . 
et nous devons i-econnaitre qu'il y :en ·avait beaucoup." Seùlement l!!!h principes énoncé&, 
I~ ·expéi:ienoos tentées .en. milieu t'festreint .ou fermé; n 0us les avQns p~ssées au feu de 

·notre propre expérience dans .des centaine8 ef des .centajnes. d'Ecoles laïques. 
Nous àvons reconnu alors que notre écoÏe. laïque,: _même sous son . ancien~e forme, 

tan.ait malgré''tout, dans la pédagogie mondiiile, 'u.ne '·place -h:on01'able. Ces principes 
niênies · de fa, pédagogie ·nouvelle n~ l'Ûf étaient p'as tellemeri.t' étrarige1r s. Dans bien des 
cas·; il suffirait ·de pel'I)l.,ettre aux instituteurs, techniquement,. matériel~n:ient et admi­
nistrativement, de se lancer dans la nouvelle voie pour que· se. produise lentement, méthe­
,diqueinent;. l'imprégnation,' par lies prinCîpes de pédagogie n0uvelle, de l'Ecole la'Ïque fran~ 
ca:isie. · · ·- .. ' · · · ' 

.-... .. Ù fàllaÏï « rnod~rniser » l'Ec.olè, i·e'aiis~r ièn 1947, !'Ecole dê' 1~47, 1uï' né craimÙ.ait 
pas, certes, " lès iinllovations hardie~ nées · des 'découvertes scientifiques modernes, mais 
qui r,esteuait C!'Jpendant solidement assise sur les grandes traditions de notre Ecole laïque. 

Le branle est maintenant très sél'ieusement donné : quelques-unes de nos réalisations, 
, bi .TEXTE LIBRE notamment, sont . é!e~ues officielles., L'Impr~erie à l~Ecole, le jow~nal 

scolair.e, les échanges interscolaires, l:;i Coopération' scolaire sont en passe d'animer tou­
tes les écoles françaises qui . en reconnaissent à l'expéiience, la supél'iorité. 

'.J'out notre effort ici, vise à montrer et ,à parfa.ijte la. mise ·au point pédagogique d.e 
nos outils et de notre· ·technique. 

-· ' • ~ 1 

Mais notre pédagogie n'est pas· ·exclusivement scolaire. sa· répercussion sociale a éga-
lement unie importance .essentielle .pour . la défense et li! .triomphe de l'Ecole la.ïque. 
C'est sur cette répercussion que nous voudl'ions i.QJsi:ster pou,T' bien faire comp1·endre aux 
éducateurs q11e nou:;; leur offrons un outil complet, n.on seulement scolaire et pédago­
gique, mais susceptibLe d'aidèr l'école à Msieoir définiti~e'ID'ent :son inflll/elllce et son 
ra.yonnement, jusqu'à devenir l'axe cultui·ei die ia nouvelle vie populaire. 

* * * . 
NOTRE PltDAGOGIE A RAPPROCHlt L'ECOLE DU PEUPLE. 

L'Ecole traditiomtfellle, basée notamment sur la culture adulte, sur les manuels d'adul­
tes et les textes de grands écdvai.ns, avec une philosophie, un rythme et une pensée qui 
sont l'honneur peut-être ~ l'Université fram.çaise mais qui ne sont .ni à li.t mesure ile 
nos élèves ni de leur milieu, cette école, ana.chroniquement aristocratique, n'était pas du 
tout intégrée à la vie du peuple. Elle la dominait peut..ê'tre, comme essay~ de la dominer 
l'Eglise, à la.quelle elle s'apparentait sur bien des points de tradition et de technique.' ]'lloua 
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ne _croyons . . pas ~x.agérer en disant qu'il y avait d'wt côté le peuple, la .. vie, et de l'autre 
l'Ec.~Je. .E.! )a .. }i~~son .. ét~lt' bien. #.fièile ; -~:- !!P.é~ ; · 1es effo~ poùiia~;;;re,n_:W~s : des 
.é'1:ucatë_urs ." fa~qlJ,cs ,n'avii.iëht pu· réaliser 'du deho;:·s· Uli.e conjonction qu'i rtooessita1t une 

· 1·é~?-!!-~i~é~-~!io~ !otal~ _de .ra 'natuie .1!!1'ême' .~e-.:~~re· E!lol~~ . . · .... . ' •• .· · · ·· ~ ·. · 
,_ .. C'.èst cette 'l"-~considéra,tion que nqus a"vo;ns , op~.r~e par. nos teç)ljlilJ.U!;'S. ).'j otr~: Ecole 

n:~st , plus .. le. t~pp%e., hautain qui d~tien~ la c~to/e" ; elle .. ·de,Vient ' fa ~aison <le l'~n.fant~ 
oq •1 ri;nfa1l·~· se r..end ~ve'c joie parce qu'il y, ; vit, .qu'il qùitte .à reçe~. que. les i>ï+.t;_~nta 
C9P.i)l\issen~ .: ~assï :Pa.1: · ee_ que _·1eiir ·en diSent ,~te~ .énf;uits, · pàr ta . ·~rt ~e. pt~s -ènc · p1aji 
gptn.~ ,qu'~ls sont appe.l~~ à y J>rOO,dre. (~exti;s .. d'e~fants, _ enquêtes, _jéux, . fefle~, ~:) ; 
par,: le j~~l · scolaire dont,, . ils : s'e:npr~uellliss~nt_ parce·, qu'.il contfen~ . les texte~. ~cnts. 
et ll}u~t.1:es par .ll!W'.S .en,J:ants. " : . .. , . . . . ... . _ .. . . . ., .. . . .. .. .. 

L"E~ole était cmnme ces hôie°ls tr~p opule~ts qi~:'o~ reganle en ~ant, dont orÏ ~èput:e · 
p a r f;o;iis de Pex!êrieur, les bruits.:m~stérieux ; mais . . où.1'11,omme du . peuple .r.i'em.~re q'!l~ tbni­
d.ement, sur la pointe des. pieds et la ça.squette. à la ·IJ!-ain.. · . . . . . . . · . · .. - · . .. 

L 'Ecole que réalisent nos techniques, est comm.e ce restaiµ:apit . popula'.U:e, moins'. . 0~11~ 
lent 1>eut-être, mais accueill.a,nt à tous, où , l'o.!Ji peut parler et rire, s'attarder pow· 
tl'ait~1" .des affaires., inv~ter .'des. voisins,: l/instituteur . n'.est plus. l'éducl!-Wu.t; exc~ilsif d~ 
nos clru~ses modernes : l'artisan, le forain, le retraité, y ont ac<lès. :(,'Ecole se tr~­
p o_rte, a ux. ç)l:µnps p_ou.J' y recevoir les enseignements du paySa,n et 'à Pusi.Dlè'"i)oui- 5ifoj. 
tier ."l-U tr;ivàil deS hoilµnes. · Et le payi;an èt l ' ou\irier viennènt ·aùsSi .à ."l'Ecole quand' la 
CoQpérntive' Scolaire . l'e' _.Ieùi- 'dein:ande. · Le iicteu .. ·· a!>:Porté tous les fours les 'échds que 
la vie cle notre , cla.ss~ a susèitéS hors dè l'lionzoii de noi'i·e vil:lag-e. L'Eéole est enfin dani!I ' 
la vie. · 

: Et c·e1a, toiis Jes 'p<;irenti; ie comP,œnrient fort bien. Pas toujow-S· spontanément pârce 
qù 'ils croient pa1'fois qué rÈcol~' né saurait jouér isori rôlè' si elle n'était majestueuse· et 
h a utaine comm.e l'Ecole qui les a dressés sans les . foririer . . Mais,· ta 'vie, comme toiijours,' 
opèrera· le miracle. Ce que 'les" parents compre ndront su1·tout: ·bien· vite; c'est --q'IW·' l'Ecole 
SERT enfin la v rè: · qu'elle ' 'prépare véritablement ·et · pratiquement· les ènfants · à leur 
déstinée · de travailleurs ·conscients· et 'e-fficie'rits; : et·'ils ·sont fiers · de · voir· que c'est p;ar 
lé ' fravail . .:.::;_ ce travail" qu'ilS aiment ·et qui ies ·honorent - que c'est par le travail que 
s'oIJèr.e le m iracle · d e la m·ode1·nisationi •pédagogique. . .. -,~,..,,_ 
·,. La vj~t!li!'•e de l'Ecole iaîque ne rious· "Viendra jamais de l'exté~iéur : enë ~a·abor'd 

aff.i11nat i!ln éx~rimentale "et pour airisi llire 'techriologique ·cies vertu'& dè l'éducation. taï~ 
que· et ilé: sès méthodes. Quarid cette àffiimation :est réalisée, quand le peÛplè comprelril 
eLat~~e 1'éco1e _!le 5.ês enfi!ints~ · alors, :ma;~s ai~is _:Seu1enierit1. rorganisati~n~ · ! slJ.fOt , =. ,~ 
pa r 1e est gagnee. · · 

' · · 1(1" 

LES .POSSIBILin:S Jll'OUVELLES TECHNOLOGIQUES 
DE L'.(\.C'l'.ION; LAÏQUE . . . . . .. , . . 

Ce ne sont pas !!eulement ·des conseils ou des canevas de. discours que nous oft'1·on11 
a ux éducateurs. Nous leur donnons les moyens techniques, pratiques, éprouvés, qui se­
r-ont les "armes 'décisives .du .succès ·de .. rEcole .laïque. · 

' Trois réalisations sont plus spécialement . r ecomr.nandées .. pouri lew· ~ficience. ·:" 
- LE JOURNAL SCOLAIRE, par l'expression libre grâcé à l'Imprirnerie à l'Ecole. 
,, .. 'LA COOPERATJ.VE SCOLAIRE. · · · · . ·· .1 • 

....:.'. LES F~Tés· S COLAIRES · sélon · notl·e ' rtouv'eue formûfie ·d'expression · d~ l'enfant dans 
- .. son milieu. . 

·a) LE JOURNAL SCOLAIRE : Partou t le journal s'avère. comme l'élément décisif 
pour l'unification des efforts dans une société, un·e entTeprise, uae prof~ion. 

Notre journal scolairn ne saurait · être ·un vulgaire cahier de classe. Selon l'esprit .et 
l'évolution même de nos téchniqueis, il esb i:t~cessail"ement l'exp1-ession de la vie d11 
·milieu , non seulement .de la. vie des enfants mais aussi des · soui:is, des trayaux, des 
.peines et des joies j).es. parents, de la vie et <lu travail des bêtes, du p rl()fond la.beur. 
·de la terre elle-même. Tel quel, ce Journal intér.ess.e profondément . to:u.s les habitants 

. du· village. Il suffit d'y ajouter quelques nouvelles locales pour qu'il' ;ipparaisse comme · 
tu.le exvression unique des soucis communs du peuple autour de l'Eéole. 

Il est facile dès lors de J:Tecueillir des abonnements, de vend.rie des nlJ.n:Îéros chaque mois, 
de diffuser exceptionnellement certains n°• spéciaux, d'interesser de .nombreux lecteurs 
à la m onographie du village qui sera imprimée et illustrée, d'exposer et de vendre des 
de~sins ou des linos gravés. 

Notre expérience, répétée dans des milliers d'écvles, nous prouve de faç~m définitive la 
valem· exceptionnelle du journa~ scolaire pow· l'unification autour ·de l'Eçole de toutes 
les forces laïques. 
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D'a-utres possibUités· vont se faire jour enc0re, "dès que nos ' adhérents seront· suffi-. 
sa,mment ·nombreux dans chaque département et que· les conditions économiques nous 
permettront un meilleur approvisioQD~t en papier, une ··plUs grande régularité danS_ 
nos éditions et la mise sur pied de travail de nos filiales départementales. Nous pour­
roru; r-éa.l.iser dans tous les départe~ts ee qu'ont tenté - avec un total succès, n'en 
doutons pas - nos . camarades du Rhône. En accord avec le Syndicat des Instituteurs_, 
la Ligue ·de l'Enseignement et toutes les œuvres laïques, un supplément départemental 
m~nsud est · édité, livré aux écoles travaillant à l'imprimerie d encarté dans chaq~ 
jour.na! scolaire f!Ui devient ainsi le véritable journal pa!oissial laï!!ue, touchant toutes les 
familles pa1· le ca.nal de l'Ecole elle-même, liant organiquement l'action laïque à l'ac,ti­
vité profonde et vitale que nous avons rendue possible par notre matériel et nos tech­
niques. 

Il n 'est pas osé d'affirmer !!Ue, dans un nombre d'années très réduit, il n'y au a 
plus d'école sans journal scolaire et que quelqoo chose alors sera êhangé dans les 
destins de notre ééole laïque. 

b) ·LA COOPERATIVE SCOLAIRE : Nous ne redirons pas id tout ce qui a -fait l'objet 
de notre brochure LA ,COOPii:RATION . A l'ECOLE MODERNE, que tous les édu• 
çatei,irs devraient pœséde.~. 

La: Coopérative sco"afr,e animée - qui a acquis une âme - par nos techniques, et 
dont le jov,rnal scol.air.e devient l'expression, est l'organisme d'action indis!)etlsable ,et 
vraiment à la mesure des nécessités modernes · .de travail d'équipe et d'auto-adminis­
t r:ltion. 
Da~ certaines commun.es, les instituteu-s élargissent même leur coopérative à la~ 

quel.le· adhèrent ~uents d'élèves Et a.mis, de l'Ecole. Partout leis· laïques deviennent mèm­
br.es honOl"aires de · la Coo.!)érative scolaire. 

L'idée laÏQ.Ue a déls<lrmais non seulement une âme mais une charpente et une maison. 
C) Et c'est parce qu'e' !es sont désormais animées par notre conce_!>tion pédagogiqUe 

de · l'expru;sion libre de )'enfant, parce que, par le journal scolaire, par la coopérath~e. 
les élèves sont>- les · véritables artisans de toutes les manifestat.ions laïques .que celles.-<:i 
on:t désormais un tel succès. Finies les fêtes compassées. et formelles pour les11ueUes, dans 
les meilleures conjoncture.~, il fallait fa.l.re b:ich.oter nendant des mois des textes et des 
mim\qW'1i s~s vie. Aujourd'hui, nos enfants inventent leurs scènes, ou les recréent, pré­
parerrt leurs dérors, imprimmt et diffusent invitation et !>rogrammes. Et le village entier 
est là : to1.1s le.s enfants sont acteurs" tous J,es parents en sont fiers. Il suffit parfolil 
de représenter sur la scèn.e la vraie vie de notre école !)our faire ~entir au spectateur 
oette âme nouvelle de la laïque. 

Et demain nos disques C.E.L., nes fibnis aide•·ont encore à la rémisite totale de ces 
fêtes l).1li, de plu~. garn:t les caisses de Ja Coopé, ce qui n'est pas à négliger. 

* * * 
Qu.e les jru1Htuteurs laïques méditfnt }es enseigllem,ents de ce rapide tableau, qu'Ü. 

s'informen.t a11tour d'eux, et Q.U'ils se joignent à nous pour parfaire I'œuvre grandiose que 
nous avons entreprise<. 

Nous nous contrnterons pour ~etminer, de cite-r une lettre, 
d'autres, · <!Ui vous dira comnwnt l'effectif d'une école passe die 
sont notre meilleure réoompcn5€. 

De neuf élèves à· vingt 

parmi des centaines 
9 à 20. De tels BUfcès 

C. FREINET. 

il u début de cette année , nous écrit notre r_atü1cment . Nous avons commencé à const"itu.er 
c;i ::narade E'<ourdet, du Lot, je me suis abonné un fi~hier scolaire cpopératif . ]'ai obtenu qu-0tte 
à « L 'Educateu.r " ·j'ai participé e_nsuite au tables neuves plates de 120 x 60 cm. Avec le5 

- s · ~ -re de Cnnnes . f in juillet et début août. A ~noiennes wbles à quatre places, j'ai fait dnq 
fo renfr h d'octobre , j'ai commencé à orienter . rab/es plates. fe fabrique aussi les taourets. Les 
,,., !' 1a'Be . selon cos techniques . J'ai adopté• le enfants m'ont apparié chacun un peu de bois. A 
r ' ·.< : ~ ii ~r~ de français plusieurs fois par .~mai- la belle saison, j'espère que d'impori-0ntes r.épa-
17 • le cd cu l sur fiches, le des3in libre .. En'· ration3 serpnt faites à l'école et, peùt-être, j'ob­
h .. -'oi re . r; .~ogca ,'J/lie, sciences, les cnfqnfs se . i~cndrai un petit atelier . attenant à la classe . 
:iiünr partagés -_les différents c/rnpitres q_1/ils f?ré- A,insi /.'école se transforme . De neuf élèves à 
pare.nt, , euis exposent çl{acun. à son _tour devant /" r~ntrée d'octobre f945 ; mon effectif est passé 
l<:::.:rs c a:narade~. La classe est organisée ooopé- à ()Înit. 


